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FROID SUBIT
Elle.—Quelle est à votie avis la 

plus jolie fille du bal ?
• Lui.—Oh ! je uesais, (regardent) 
à mou avis ce serait cette petite 
brunette assise sur le sofa.

Et l'idiot s’étonna qu'elle ue lui 
reparla de la soirée.

C'EST L'OISEAU
Maman.—Tu as encore mangé 

uù pot de confitures ?
Bobbie.—Qui te l’a dit,
Maman.—Un petit oiseau. 
Bobbie-—Le menteur ! C'est lui 

qui l'a mangé !
LE VAGABOND THEATRAL
Fermière.—Allez fendre le bois 

et ensuite vous aurez à diuer.
Tramp.—Correct, mais, siouplait 

dites à tous les voisins de venir me 
voir travailler... j'suis un ancien 
acteur et je ne peux rien faire de 
bon s’il n’y a pas de public.

PAS “BOODLER” •
—Je n’aurais jamais cru que le 

seul entrepreneur de pompes funè­
bres de notre ville pouvait faire 
faillite.

—C'est sa faute ; il n’a pas vou­
lu donner une commission 
docteurs alors personne ne meurt.

TROP FATIGUE 
Mentor. - N'êtes-vous pas fati­

gué de la vie inutile et sans but 
que vous menez ?

Pupille.—Fatigué ! je 
crois, je le suis tellement que je ne 
me sens pas le courage de faire au­
tre chose."

IL EST DANS LE VRAI 
Madame(sévèrement).—Quand es- 
tu rentré, la nuit dernière ?

Monsieur (prudemment).— Un 
peu après la huit.

Madame.—Après la nuit 1 il fai 
sait jour.

Monsieur.—" Parfaitement 1 est- 
ce que le jour n'arrive pas tout de 
suite après la nuit ?

HUMILIATION

Nouvelles de la Guerre .
r-rÿv*

bn tionpts фііібі solution des Chambres.
Londres, 8. —Dçs rensei- On rapporte d'Athènes qiie 

gnements venus de Saloniqne le Roi Constantin est furieux 
et de plusieurs autres points de la démission du Cabinet 
4es Balkans indiquent que les Zaimis et que des développe- 
troupes alliées débarquées à ments sérieux sont à craindre 
Saloniqne sont beaucoup plus 
nombreuses qu'oü ue le di­
sait. - Dés convois circulent 
sans cesse de Salonique avec 
le plus grand secret qui rend

CHEMINDB FER TEMISCOUÂTAMœurs L’emploi de 
la femme en 

agriculture

Ножжіаж depuis le 14 Juin 1915
Express : Dép. Hiv. du Loup 7.45 a. m 

Arr. Connors N. B. 13.38 p. m. 
Mixte j Dép Riv. du Loup 11.00 a. m.

Arr Connors N. B. 8.50 p. m. 
Bspress : Dép. Connors N. B 3.45 p. m.

An. Riv. du Loup 8.35 p. m. 
Mixte : Dép. Connor* N. B. 7.00 a. m.

An. Riv. du Loup 4.30 p. m. 
Service quotidien excepté le» dimanche.

Correspondance à Bdmtmdston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et Bt-Jean N. B., Houiton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et a Rivière du Loup avec tous les 
trains express de Vlntercolonial Ry.

Pour plus amples information», pros­
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

Agricoles■

Pour être heureux dans la profes 
sion du cultivateur, il fait avoir 
l’esprit spécial de uoble état, d’a 
bord aimer la simplicité. Aux 
champs où l’on a moins qu'à la vil­
le, occasion de voir et de recevoir, 
le luxe citadin serait sans objet. La 
beauté des récoltes et du bétail, l’or . 
dre dans les bâtiments, dans la cour grieulturc, s| écial. nu nt pour les 
de la ferme, à la maison, au milieu 
des champs, voilà le luxe de l’agri­
culture.

Celui-là donnedii profit taudisque 
l’autre exige de la dépense.

Puisque la vie rurale offre peu de 
distractions extérieures, le cultiva 
teur doit trouver sa joie dans le tra­
vail, ce qui ne peut guère avoir lieu 
si le travail ne répond lui-même à 
la double nature de l’homme : si 
tantôt il ne délasse l’espiit en fati­
guant le corps ; si d'autres -fois il 
11e repose pas le corps en exerçant 
1 esprit : s ils ne se compose en un
mot d’occupatipnsmanuelleset d'é
tudes intellectuelles.

maman ?!
momentanément en Grèce. Le 
ministre allemand et le fils de 
Von Buelow attaché à la lé­
gation allemande à Athènes 
résident constamment

Le bureau de la main d'œuvre 
du Ministère de commerce de la 
Grande Bretagne vient de publier 
les notes suivantes sur l'emploi de 
la f mme en agriculture : - 

On a besoin de femmes pour l’a-

-es
!

au pa-
impossible de connaître l’ef- lais royal et le Roi est en 
fectif des armées des Alliés, communication constante, par 

On rapporte qu'une armée télégraphe sans fil, avec le 
anglo-italienne est débarquée Kaiser, 
à Avloua pour traverser l’Al­
banie et

branches suivantes :
(1) 'Traite des vaches et laiterie.
(2) Soin de bovins, des po*Ts et 

volailles.
(3) Plantes de gra-ide culture et 

plante» potagères, plantation de 
pommes de terre, sarclage, éclair­
cissage, attachage du houblon.

Pour In traite des vucli- s et les 
travaux de la laiterie, nn entraîne 
mont est nécessaire. Si la femme 
veut obtenir plein prix à partir 1n 
début même. Dans les autres caté­
gories de travaux, les débutantes 
peuvrnf se- rendre utiles sans ensei 
gnement préalable, et gagner un 
salaire. Elles acquerront rapide­
ment l'expérience nécessaire eh tra­
vaillant sous une direction pendant 
quelque temps.

On peut, moyennant le paiement 
d un droit, suivre un cours abrège 
à certains collèges d’agriculture et 
sur an certain nombre de fermes. 
Ces établissements prennent géné­
ralement £1 par semaine pour l'ins­
truction, la pension et le logement

Il y a dans b'en îles comptés des 
écries de laiterie ambulantes qui 
fournissent des cours abrégés des 
instructions qui durent une dizaine 
de jours et quelques fonctionnaires 
de comtés organisent actuellement 
des cours abrégés spéciaux pour 
préparer les femmes aux travaux 
de la ferme. On pourra se procu­
rer des renseignements en ce qui 
concerne ces cours et ces écoles en 
s'adressant au secrétaire des 
missions scolaires de comté.

Le Ministère dp l’agriculture et 
des pêcheries a organisé un nombre 
strictement limité de cours abrégés 
d’une durée de deux à quatre 
maines et qui sont donnés à certains 
collèges d'agriculture. Ces 
-t la pen-ion sont gratuits.

Le Ministère de l’agriculture et 
d-s pêcheries déclare que les fem 
me emp oyés actuellement 
travaux agricoles peuvent se faire 
en moyenne de douze k quinze 
shillings par semaine.

On attire l’attention des candi­
dates sur le fait que les heures sont 
nécessairement longues et que 
tains travaux doivent sc faire 
premières heures du mutin, ainsi 
que le dimanche.

Une constitution vigoureuse .est 
essentielle.

“La Gazette Agricole.”

On dit aussi que la vie de 
M. Venizelos est en danger, 
que les allemands, intriguant 
contre lui, n'hésiteront pas à 
le faire disparaître, s’il le 
faut, pour assurer le triomphe 
de leur cause.

que les Russes 
concentrent des troupes en 
Bessarabie pour attaquer la 
Bulgarie par l’est.

Une dépêche de Salonique 
dit que des soldats bulgares 
détenus par un avant-poste 
grec, dans la montagne Bela- 
saca, à la jonction des fron­
tières grecque, serbe et bul­
gare, ont déclaré qu’une divi­
sion bulgare de 25,000 hom­
mes tente d’encercler l’armée 
française de la région de Vlan- 
dovi.

i»

aux
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qrafisiravsasc
Saskatchewan or Alberta. Applicant most 
appear In person at the Dominion Lands Area 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
Proxy may be made at any Dominion Lands 
ditlone *6ut BOtSub A*ency), on certain con- 

Duties-«ix months residence upon and- col- 
tivation of the land is each of three years. A 
homesteader may lire within nine miles of his
«rf^ï,f»5,.rmAofh‘.LX toisffc 

иие SfAfifif* Whe" 11 “
An certain district» a homesteader in food

avance supplémentaire de ГЛХ МЖ’1"
$8,000,000. Cette demande ',Y,!C.Ï

Des obus bulgares sont torn- eSt bien vue des A1liés- H'IHHVsta”" "Ї“‘Ж,Й
bes sur le chemin de fer du Attaques autriohi nues filïMTOi'î1"- *j*n**«S^fi>m«tï»4llîeî|!
nord de Guevgeli. Des renforts repoussées ЯВИЙ ЙЯаЙіЕтЕЙЙЯ»
alliés passent régulièrement Cettinje, g-.Les Autrichi-
à cet endroit. Les Serbes eris continuent leur tnouve- tt“d'rc J ' l,et 
ont repoussé toutes les atta- ment d’offeusive sur les fronts 
ques bulgares dans le défilé de VErzégovine et de la Dri- 
dç Boira a où les morts bulga-|na, niais toutes leurs attaques 
res 11e se comptent plus. Sur dut étérepousséesjusqu’àpré- 
un front, 1,000 bulgares, pris sent, dit un bulletin officiel du 
entre deux feux, ont été ané- Monténégro, 
antis.

La Grèce demande l'appui
financier des Alliésvous en

Paris,9 —Le gouvernement 
grec aurait demandé l’appui 
financier des Alliés. Le gou­
vernement désire obtenirDans sa participation aux ouvra­

ges manuels du faire-valoir, leeulti 
valeur inspire à chacun l’activité, 
et il entretient dans sa propre per­
sonne cette force de constitution 
qui lui permet d’exercer une surveil­
lance exacte à toute heure et 
tous les temps.

Au moyen du travail intellectuel, 
il ennoblit sa profession, et il prend 
dans le momie un rang distingué.

Pour ce genre d'occupation, n’a 
t il pas toujours devant lui le livre 
de la nature tracé par la main de 
Dieu ? Lire dans ce livre sublime 
avec reconnaissance, amoui et res­
pect, y chercher ce oui peut éclai­
rer sou art et,le rendre nlus produc­
tif ; s’aider à cet effet, du 
des sciences acquises : révéler à 
semblables les découvertes utiles 
qu’il peut faire, quel beau travail 
ou plutôt quelle admirable récréa­
tion.

par

Lui (écoutant).—Je crois que 
voilà votre père qui rentre.

Elle.—Je ne crois pas, je pense 
plutôt que c’est votre mère qui 
vient vous chercher. Poudres Nervines 

M ATHIETJ

!

entre VIEUX AMIS
—Vieux... tu prends du ventre 1 

S pèce d'auaouilîe ! est-ce que 
c’est l’tien que j’ai pris ?

TIC, TAC
Monsieur.--Allous 1 bon, qui à 

touché à mou fusil ?
Madame. —La nouvelleservantf, 

elle l’a fait partir ce matin.
Monsieur.—Elle aurait pu tuer 

quelqu’un ; que lui as-tu dit ?
Madame.- -Qu’elle aussi pouvait 

partir ce matin.
UNE MAUVAISE REMARQUE

Tramp.—Voulez vous être assez 
bonne, madame, pour me donner 
quelque chose à manger ?

Madame Serfort.-Je 11'ai rien 
allez-voiis-eu.

Tramp.---Quelle malchance pour 
nous, que vous 11’yiez pas été dans 
le Paradis terrestre. Vous auriez du 
moins mangé la pomme à vous tou­
te seule.

Je [ poudres NERVINES 11
1 D* MATHIEU І I
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Perte d’un croiseur allemandUn autre détachaient an­
glais est débarqué à Salonique 
après arrangements faits 
les autorités grecques.

Une dépêche d’Athène à l’a­
gence Havas, en date du 5 no­
vembre, dît qu’on estime les 
pertes bulgares à 
tués et blessés.
L'offensive rus»; a du succès

secours
Malino, Suède, viâ Londres, 

9•—Le croiseur allemand “Un­
dine” a été coulé dimanche 
vendant qu’il escortait le ba­
teau

ses

] avec
jX- é0Ï~*''

com-

allemand 
“Preussen” de Trelleborg, 
Suède, à Sassnitz, Prusse. Le 
croiseur à sombré en trois mi­
nutes. Dix-neuf hommes de 
son équipage ont péri. Le se­
cond officier et six autres 
membres de l’équipage ont 
succombé plus tardé leurbles-

Le cultivateur doit être 
lenient laborieux, mais 
tient et persévérant ; le résultat de 
ses effort ne se fait-il 
attendre pendant plusieurs années ?

S'il a connaissance d’un procédé 
nouveau, il 1 essaiera d’abord en 
petit afin de l’adopter ensuite, s’il y 
a lieu, avec pleine et parfaite 
naissance de cause.

A cette sage prudence, qu’il joi­
gne’’impatience d’agir lorsque le 
moment favorable est arrivé.

En agriculture faire tard, c'est 
faire mal.

traversier GUERISSENT
Le mal de Tête, la Migraine, la 

Névralgie, le manque de Sommeil, 
l’état fiévreux et la Grippe.

EN VENTE PARTOUT 
25c. la boîte

Si votre fournisseur ne les a pas, 
la Cio J. L. Mathieu, Sherbrooke, 
Qué. nous en enverra une boite sur 
réception de 25c.

non seu-
encore pa

'N v*100,000pas souvent se­

cours
Londres, 8. -—L'hiver ne 

paraît pas mettre entrave à 
l’offensive russe dans l’Est. 
Les Moscovites ont livré plu­
sieurs attaques à l’ouest de 
Riga et au sud de Dunabourg. 
Us font la tâche très ardue 
aux

le­

çon-

aux A LOUERsures.
Le croiseur “Undine” était 

un vaisseau de 2,672 tonnes. 
Il avait 328 pieds de long. Il 
avait été construit en 1901 à 
Howaldt.
U a été torpillé et coulé 
^ par un eons-marin allemand

Alger,9.—Unsous-marin al­
lemand a torpillé et coulé le 
vapeur français “Yser” connu 
autrefois sous le nom de “Da­
cia”. '

Quelques appartements pour ma­
gasin ou salles d’échantillon. ~ *

S’adresser à :
Madame C. R Belanger, 

au Queen Hotel,
L’ort d’être

• heureux
r"

Allemands qui sont for­
cés d’admettre que leurs li­
gnes ont été percées dans la 
région du lac Sventen.

La bataille continue. Les 
Russes annoncent qu’ils ont 
fait 8,000 prisonniers sur la 
Stripa tandis que les Alle­
mands proclament avoir pris 
600 Russes.

A peu de chose, ajoute un peu,
disait Hésiode : fait cela souvent et 
ce peu deviendra beaucoup. Celte 
économie essentielle ne doit pa 
pêcher d’appliquer à chaque bran­
che de l'exploitation tout ce qu’el­
le réclame : Ce que tu fais, fais-Ie 
bien. Elle admet aussi certaines ha­
bitudes d'une vie très confortable. 
Ainsi, je veux voir sur la table du 
cultivateur des mets copieux et sub­
stantiels. et, lorsqu’il revieut fati­
gué une flamme bienfaisante pétil­
ler dans son foyer.

A certains jours de fête qu 'il doit 
célébrer joyeusement, j'aime à trou­
ver sous son toit la généreuse hos­
pitalité des temps antiques.

Ses vêtements et sa chaussure se­
ront tels, qu’il ne craigne, ni de les 
salir, ni de les mouiller.

cer-
aux

La Valse des Movts
Le dernier numéro du Passe- 

Temps (53e) côntienthuit morceaux 
do musique dont voici les titres :

10 Valse Blonde, chanson-valse 
créée par H. Pellerin.

20 Vos Cheveux, nouveauté pa­
risienne créée par GeruAiu.

30 Le Chant des Oiseaux, chœur 
pour enfants,avec accompagnement

40 Pauvre Exilé, paroles et 
siquesd’E. Merville.

50 Je t’Aimerai Toujours,roman­
ce interprétée par Dubuisson.

60 Our Gallant 36th March; piè­
ce très brillante pour le piano.

70 Louisette Valse, pièce facile 
et brillante pour le piauo.

80 La Valse des Morts, 
rythmée pas Jean Pic.

Un numéro, 5 sous, par la peste, 
Є sous. Abonnement, un »n, Cana­
da 81.50 ; Etats-Uuis-82.00. Adres- 

Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

Catalogue de primes envoyé 
gratia

s em­
bouti lecture nous rend meil­

leur ou pire, et par une conséquen­
ce nécessaire, augmente ou diminue 
notro bonheur. Soyez scrupuleux 
dans le choix de vos livres ; deman 
dez-vous souvent quelle influence 
exercent vos lectures sur votre con­
duite. Si après avoir lu tel 
ge qui vous plait, (philosophie, his- 
toire, aventures roouneeques, etc,), 
ou encore tel revue périodique, tel 
journal qui fait vos déliées, 
vou» trouvez plus paresseux

Abonnez-vous au

“fT)adau/asKa” Dans la région, de Czar-onvra On se rappelle que le “Da- 
toupk, des corps de cavalerie cia” avait été saisie ей février 
russe ont attaqué l’infanterie dernier, par un croiseur fran- 
allemaude sur plusieurs points çais, alors qu’il transportait 
a l’est de Kovel et ont fait 2, une cargaison de coton des 
000 prisonniers. Etats-Unis eu Allemagne.

Il a été torpillé en transpor­
tant à Bizerte les survivants 
du vapeur italien “Eliza Fran, 
cesca”.. On a débarqué tout 
l’équipage et les passagers.

mu-
grande noblesse de sentiments, 

de manières et de langage. On peut 
avoir des bras vigoureux et une in­
telligence non moins active.

Ou peut ne pas craindre de 
cher sur la terre humide et aimer à 
tenir nette de fauge la cour de la 
ferme.

On peut s'enrichir par une sage 
économie et exercer largement la 
charité.

On peut travailler avec ardeur 
et trouver le temps de servir Dieu.

Tel doit être le cultivateur : sim­
ple et distingué ; fort de corps et 
studieux d'esprit ; économe et géné­
reux ; ardent au travail et fidèle à 
ses devoirs de chrétien.

Par la réunion de telles vertus,il 
attirera sur.ses moissons la rosée cé­
leste, et sur lui-même l’estime et l’a­
mour de ses semblables,

—Le Bien Public,

une
vousV
pour

remplir vos devoirs, plus froid en­
vers Dieu,plus s. c et plus maussade 
envers vos égaux, plus dur 
vo* inférieurs, plus d.goûté de vo­
tre état, plus avide de plaisirs, de 
jouissances, d'honneurs de richesses, 
n ’hésitez pas à renoncer k de telles 
lectures : elles empoisonneraient 
votre vie et compromettraient vo­
tre bonheur éternel.

La eiiee grecque est terminée
Londres, 8.— La

mar- einers
crise

grecque est terminée, pour le 
moment du moins. M. Skon- 
londis a accepté la tâche de 
constituer ira cabinet lequel 
comprend tous- les ministres 
du cabinet Zaimis dont il 
tinuerà à n’en pas douter la 
politique de neutralité,

Le nouveau cabinet 
me son prédécesseur, sera à la 
merci de M. Venizelos et de 
ses partisans, au parlement, 
mais on ne croit pas que ceux- 
ci lui fassent la vie trop dure 
pour ne pas précipiter la dis-

A la ville on se lève tard.
A la ferme il faut se réveiller au 

chant du coq.
Dans les longs jours d’é'.é, qu’un 

peu de sommeil à midi répare les 
forces de chacun, et que le repos 
du septième jour soit fidèlement ob 
servé, comme dû à Dieu et nécessai­
re à tous.

Le travail impie appauvrit.
En résumant, les mœurs agrico­

les ont leur cachet spécial : mais 
elles ne corn portent nullement,com­
me j Aulques jicrsomies le supposent, 
la grossièreté, la malpropreté, l’i­
gnorance.

On peut écrire simplement et avoir

prose
?

:
■

A Vendre se : mIl en e»t du bonheur comme des 
moires ; les moins compliquées sont 
celles qui se dérangent le moins.

con-

A la Rivière Bleue, une magnifique 
propriétés à 2 étages peuvent ser­
vir d'emplacement d'affaire ou de 
résidence' privée. Conditions très 
faciles.

S’adresser à :

Chameort. coni-

I Dame Vve W. F. Bourgoin dé­
sire annoncer qu’elle vient de re­
prendre son hôtel le "New Victo­
ria . Le patronage du public 
voyageur est sollicité. Bonnes ta­
bles, bonnes chambres. A deux pas 
dis stations du Pacifique et du Té- 
miscouata.

t1
Ж Si vous voulez faire plaisir k une 

amie, venez au “ Mailawaska ’’ et 
achetez loi une belle boite de papier 
et enveloppes de loge,

ш Ш IMfe
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w J. F. Lkbel* 
Marchand tailleur 

JSdraundston, N. R
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